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diverses reprises et devant divers auditoires de Québec : Spiritus

aanclus posait episcopos regere eeclesiam Dei. Le Saint-Esprit a

établi les Evoques pour gouverner l'Eglise de Dieu.

Enfin, mes frères, nous aurons une paix solide lorsque le respect

dû aux autorités religieuses aura repris dans l'âme de tous nos

catholiques l'ascendant qu'il n'aurait jamais dû y perdre.

N'est-il pas profondément honteux, de voir avec (|uel manque
d'honneur, on se permet de traiter un archevêque, notre maître à

tous en doctrine, notre modèle à tous en vertu ? Avec quelle

absence de respect, il est question d'évêques qui ont la sagesse do
ne pas épouser des opinions exagérées ? Avec quel mépris des lois

de la charité la plus élémentaire, l'on parle de prêtres qui méritent

toute notre estime, par leur piété , leur science et leur dévouement ?

Et. cependant, mes frères, il est écrit ; Nolite tangere christos meos !

Gardez-vous bien de touchez à ceux que j'ai consacrés par l'huile

sainte I Et malgré cet ordre explicite et salutaire de l'Esprit-Saint,

on s'en va redisant aux quatre coins du ciel des calomnies, cent

fois réfutées, des insinuations injurieuses que l'on ne pourra

jamais prouver, des propos destinés à diminuer le prestige et la

grandeur du caractère épiscopal et sacerdotal. Et que l'on ne

vienne pas soutenir que c'est l'homme que l'on attaque et non le

prêtre ou l'Evêque, que c'est l'administration que l'on discute et

non la personne que l'on blâme ! Distinction captieuse et perfide

qui échappe au commun des fidèles et qui ne i)eut avoir qu'une

conséquence funeste et déplorable dans une société de catholiques,

à savoir la diminution du respect, l'affaiblissement de l'obéissance»

Nous deviendrons bientôt la fable de nos frères séparés, si nous ne

nous hâtons de revenir à l'unité de la soumission et du respect

filial envers nos supérieurs ecclésiastiques.

Tout ensemble, mes frères, rallions nos efforts pour imposer

silence à quelques voix discordantes qui ne nous paraissent nom-

breuses que parce qu'elles parlent seules et fort, que parce que
quelques-uns y prêtent leur attention et semblent les encourager.

Et bientôt, si nous suivons cet avis, bientôt nous entrerons dans ce

magnifique sentiment du premier empereur chrétien, qui disait

avec sa foi ardente :
*' Si je connaissais une faute commise par l'un

de nos évêques, je prendrais ma pourpre impériale pour en couvrir

ses épaules, afin de ramener à sa personne le respect qui lui est dû."

Mes paroles paraîtront peut-être étranges à quelques-uns d'entre

vous, mes frères. Elles n'auront, cependant, je l'espère, avec la»
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